
Un beau jour du crocodile de Valérie Guidoux et Sylvie Serprix 

Les yeux au raz de la surface, il 

guette une gazelle dorée qui 

s’approche du rivage. 

Invisible, le crocodile avance 

silencieusement. 

Devant lui, une onde lente se mêle à celle que fait la gazelle en 

trempant son fin museau. Elle boit…  

Ti-huit ! Ti-huit ! Un oiseau se pose sur 

le crâne de Krakos. 

Surpris, celui-ci sort la tête de l’eau. 

Aussitôt, la gazelle bondit et disparaît. 

- C’est malin, dit le crocodile. A cause de 

vous, elle est partie. 

- Faites excuse, répond l’oiseau, je vous ai pris pour un radeau. 

- Dites, je peux rester un peu sur vous, pour attraper des petites bêtes dans l’eau ? 

- Pourquoi pas, répond Krakos étonné. Mais, si je vous mangeais ? 

- Vous n’êtes pas obligé. Et puis… 

- Quoi donc ? 

- Eh bien, sans vouloir vous vexer, vos dents sont très sales. Si vous permettez… 

 

Peu après, tandis que Krakos se chauffe au soleil, l’oiseau 

sautille entre ses mâchoires ouvertes et se régale de tout ce 

qui traine entre ses dents. 

Le crocodile se laisse faire : jamais personne n’est entré aussi 

tranquillement dans sa gueule… Quand c’est fini, il soupire : 

- Ça fait du bien. Vous reviendrez ? 

- Bientôt, promis.  

On dirait un jour comme les autres. 

 

Le soleil cogne sur le marigot, où Krakos le vieux crocodile, 

immobile, flotte entre deux eaux : l’eau du dessous, profonde et 

noire, et l’eau du dessus, brillante et lisse comme un miroir. 
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